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Le financement f' déral
t la recherche unlver taire

"Il n'est pas certain que si le Québec
avait Et6 le seul intervenant, on aurait
atteint le niveau actuel d'activités de
recherche, mlm~ si ce dernier st inf~­
rieur l celui de la moyenne canadienne."

Cet 'tE, le si~ge social de l'Université
du QuEbec a fait parv~nir au Conseil des
universitEs cette constatation, pour com­
menter un document produit par ce ,dernier
sur "l'impact du financ!ement fédéral sur
le d6velopp ment du réseau universitaire".

Auparavant, le a LnLs t r e de l'Education du
Qu'bec avait demandé au Conseil des uni­
versitis d'étudier cette question. Il
f ut savoir que les gouvernements, tant
canadien que québécois, fournissent aux
universit6s québ6coises des subventions
pour 1 recherche. Le ministre de l'Edu­
cation du Qu'bec n'accepte pas que "le
,ouv.rn ment f'dEral intervienne directe­
a.nt dan les universités québécoises",
.stimant que la culture et l'éducation
relavent des provinc s. Toutefois, les
chercheurs québ~cois apprécient l'alter­
native f'dirale, lorsque les 's u bv en t i on s
de recherche offertes par le Québec se
font rares.,

A l'UQAR par exemple, en 1982-83, 38,9%
d s subventions de recherche o b t enue s
proviennent du gouvernement fEd'ral,
alors que le Québec y a contribû6 pour
24,6\.

Pourtant, au Qu'bec, en dépit de ces deux
paliers de financement, la recherche uni­
versit ire se porte moins bien que dans
les universitis des autres provinces, en
t rmes de financement. Plus inqui'tant
encore, le pourcentage des subventions de
provenance externe accord~es aux univer­
sit6s qu6bécoises, par rapport aux uni­
versit's canadiennes, a diminué entre
1975 et 1980 (de 26,4% l 24,6%).

L'Université du Québec a donc tenté d'éva­
luer, 1 la lumiêre du document du Conseil
des universit~s, les raisons qui font
qu'au Qu'bec , on d~pense moins pour la
recherche qu'ailleurs au Canada. Il
semble que "les probl~mes relatifs au
retard du Québec ne doivent pas etre
cherchés uniquement du cOté du conten­
tieux Ottawa-Québec".

Retards

Les raisons évoquées pour ce retard sont
nombreuses: l'absence, dans le passé, de
politiques et de pratiques gouvernementa­
les qu6bEcoises aptes l valoriser la re­
cherche universitaire; la faiblesse des
universit's francophones au chapitre des
'tudes avancées; le fait que les profes­
seurs francophones soient moins actifs en
recherche que leurs confrêres anglophones.

On signale qu'.u Québec, l_s efforts ont
porté plus sur les aspects ' de formation
au premier cycle et de perfectionnement
pour ceux et celles déjl sùr le marché du
travail, p Lu t ô t que sur la -r echer ch e . Le
climat général aurait nui l l'identifica~

tion de plusieurs professeurs l l'égard
de la fonction recherche, et les etu­
diants(es) se seraient av ê r ê s peu mo ti.v ê s
à entreprendre des études avancées. Les
conventions collectives des profess~urs

auraient de plus, entre 1960 et 1975, mal
protégé la fo~ction recherche.

Le document de l'Université du Québec
s'interroge sur le bien-fondé de la crea­
tion des cégeps dans une ~ptique de déve­
loppement de la recherche. Cela aurait
contribu~, peut-on lire, l "la dispersion
des ressources professorales et, du meme
coup, privé les universites d'un nombre
Lmp o r t an t de chercheurs potentiels.".
Dans les universités des autres provinces
canadiennes, le niveau collégial gén~ral

n'existe pas et les universités assument
la formation des étudiants(es) sur un
'mi n i -mum de 4 ans, pl u t ô t que 3 comme au
Québec.

D'autres raisons sont également indiq~'~si
le financement des universités, basé:': 'sur '
la population é~udiante au 1er cycl~~ ~e ,

,. f av o r i s e gu~re le développement de la re­
cherche; la présence assez forte d'etu­
diants(es) l temps partiel peut hypothé­
quer les objeetifs de formation des cher­
cheurs; les universit~s québécoises ont
mis l'accent sur des programmes d'études
avanc~es en sciences humaines, Il où les
subventions de recherche sont souvent
moins importantes; l'absence, dans le
passe, de centres de recherche fédéraux
est aussi 1 signaler. "D'autres provi.nces
ont retir6 des , avantages importants de la
proximité géographique de ces centres par
rapport à leurs universites." L'Ontario
constitue un exemple évident, en particu­
lier dans la région de la capitale natio­
nale.

Pluralit~ des sources

L'Université du Québec "croit avoir forte­
ment b~néficié de la présence de sources
de financement féderales et provinciales,
ce qui l'am~ne à se faire le défenseur du
principe de pluralité des sources d'aide
l la recherche".

Le rapport donne d'ailleurs comme exemple
le cas du développement de l'Qc6anogra­
phie l l'UQAR, qui a bénéficié de plu­
sieurs subventions f~d6rales alors que le
gouvernement du Québec, meme s'il avait
confié l l'UQAR le mandat de développer

(suite à la page 3)
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S ;maine nationale de. universités
-VU 2 -au 8 oc~ob~e .

Dans le cadre de la Semaine nationale des
universités, qui se déroulera d'un bout à
l'autre du Canada, entre le 2 et le 8
octo~re prochains, les chefs d'établisse­
men t s' de toutes les universités québécoi­
ses feront ensemble une tournée des villes
universitaires du Québec, en commençant
par Rimouski.

Une telle tournée, du jamais vu aupara­
vant, a pour objectif de sensibiliser la
population en général ainsi que les repré­
sentants de divers milieux à l'importance
des universités dans le développement de
la société.

A Rimouski, c'est donc en tout début de
tournée, les 2 et 3 oc t ob r'e , -qu e l a quin­
zaine de recteurs d'universités et de di­
recteurs d'écoles supérieures spéciali­
sées (Polytechnique, Ecole nationale
d'administration publique, etc.) seront
présents.

Deux activités sont prévues à Rimouski:
d'abord, le dimanche soir, un dîner avec
des représentants des milieux socio­
économiques; ensuite, le lundi matin, un

DU 2AU 8
OCTOBRE 1983
SEMAINE NATIONALE

DES UNIVERSITES

(suite de la page 2)

LE FINANCEMENT FEDERAL

ET LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE

l'océanoaraphie, n'accordait aucune sub­
vention particuli~re pour concr6tiser ce
_andat.

Priorités

L'Université du Québec affirme donc, dans
son avis, qu'il faut s'attaquer "aux
problames de coordination et de dévelop-

MODIFICATION D'INSCRIPTION

La date limite pour faire une modification
d'inscription pour la session d'automne
1983, sans mention au dossier universi­
taire, a été fixée au 20 septembre 1983.
N'oubliez pas ...

petit déjeuner avec les gens du Club de
presse de Rimouski. Pour ces deux occa~

sions, le président du réseau de l'Uni­
versité du Québec, Gilles Boulet, pronon­
cera une allocution, destinée à lancer la
Semaine des universités.

Les chefs d'établissements universitaires
parcourront ensuite le Québec, de Chicou­
timi à Rouyn, de Hull à Québec, de Trois­
Rivières à Sherbrooke , et enfin à
Montréal, afin d'atti rer l'attention du
public sur le r6le des universités.

Les allocutions qui seront prononcées à
tour de rOle par les recteurs, à diffé­
rents endroits, face à des publics variés,
souligneront l'impor tance des universités
dans les domaines de l ' en s e i gn eme n t , du
savoir, de la recherche, des activités
culturelles et du service au public.
Elles mettront également en évidence les
contributions qu'apportent les universi­
tés à l'industrie, au monde des affaires
et à la vie économique de la société.

Le thème de la Semaine nationale des uni­
versités est: L'avenir en têtes ...

L'avenir
en
- ~ têtes...

pement de la recherche" plutOt que d'en­
visager des mesures pou r supprimer un des
deux syst~mes de financement. Les avan­
tages du nombre plus élevé de sources de
financement apparaissent significatifs:
plus de chances d'et re financé, plus
grande garantie de s tabilité de finance­
ment, plus large couverture de thèmes et
de dépenses. L'Université ne retient pas
l'hypothèse du Consei l "à l'effet de cana­
liser, cas par cas, l e financement fédé­
ral en des directions co rrespondant à ce
que souhaite le gouvernement du Québec",
craignant un mécanisme bureaucratique
supplémentaire.

Enfin, l'Université du Québec demande
que la fonction recherche soit valorisée,
autant chez les ~t~diants(es) en forma­
tion (la relêve) que chez les professeurs
eux-marnes.



4Fiehi r-réf r nee
~n agro-allmental e
'Au début de décembre 1983, il Y aura l
l'UQAR la mise sur pied d'un fichier­
réf6rence en agro-alimentaire pour la ré­
lion agricole 01 (Sainte-Anne-de-la­
Pocatiare aux Iles-de-la-Mad leine).
Actuellement, le projet en est au stade
de réalisation et c'est pourquoi nous
demandons l'étroite collaboration de tous
les intervenants en agro-alimentaire de
la région. '

Le contexte

Depuis son existence, l'Universi~é du
Qu'bec l Rimouski est soucieuse d'orien­
ter l'exercice de sa mission universitai­
re en fonction des besoins de la région
et notamment dans la problématique du
d6veloppement régional. Particuli rement,
cette année, elle met son emphase sur les
besoins en mati~re de recherche et de
développement du domaine de l'agro­
alimentaire, pour la région 01. Un tel
projet vient aussi appuyer la proposition
qui ressortait de l'atelier sur l'atro­
alimentaire, lors du Sommet éconqmique de
Rimouski tenu en novembre 1982, et qui
consistait l tracer le portrait t la
place de l'agro-a~imentaire dans l'écono­
mie de l'Est du Québec.
Le but de ce projet

Le présent projet, "Fichi r-référence n
agro-alimentaire pour la région agricole
01", vise à doter les nombreux interve­
nants du domaine agro-alimentaire d'un
instrument de travail indispensable l
l"laboration de moyens d'action, qui
permettront d'entrevoir des solutions
concrates pour consolider et dév lopper
l'agro-alimentaire régional.

.Raynald Bérubé est le nouveau directeur
du programme de maîtrise en études litté­
raires, en remplacement de Jean-Guy
Nadeau, qui a quitté l'UQAR récemment.

.Le musicien François Brassard, le
président-fondateur de Bell-Northern,
Donald Chisho1m, et le vulgarisateur
scientifique Fernand Séguin, se mériteront
au cours de l'année 1983-84, un doctorat
honorifique de l'Université du Québec.
Dans le cas du compositeur et recherchiste
François Brassard, décédé ces derni~res

années, il s'agit d'une distinction à
titre posthume, conférée par \l ' Un i v er s i t é
du Québec à Chicoutimi. Le doctorat
honorifique décerné à monsieur Chisholm
est offert par l'Institut national de la
recherche scientifique (INRS), alors que
c'est le siège social lui-même qui honore
Fernand Seguin.

. Ce 1; fichier-référence regroupera d e.s ren­
~eignements sur les secteurs de l pro­
d~ction, de la transformation et des ser­
vices du domaine agro-ali entaire. , Ce
systlme informatisé de compilation .d e
do nnê s sera conçu de façon l fac'iliter
l'.ccas l tous les usagers.
cotlaboration souhaitée

Nous invitons donc tous les organismes
to~chant de pras ou de loin au secteur
agro-alimentaire dans notre r ê g Lon , l
s'associer l la dEmarche du proj t en
nous communiquant l'inform tion qu'ils
jugeront pertinente ' d'inclure au fichier­
référence.
Pour ceux et celles qui désirent nous
faire parvenir des documents tels que d s
statistiques régionales, des ~tudes .
socio-écono iqu 5, des rapports nnu 15
des publications &OUV rn•• ntales, des '
rapports d'enqulte, d s inventaires ' t
des répertoires sont prifs de l s envoyer
à l'adresse uivante: Universit& du .
Qu'bec l Rimouski, département des Sci nces
pures, 300 ·a v enu e d s Ursulines, Rl.ouski,
G5L 3Al. '
Nous remercions les personnes qui ont
déjl fourni des in~or ations et encOur -

eons ceu~ et celle qui v~udront bi n
collaborer au suc c ë s de ce fichier- "
rEference. Pour de plus amples infora •
tions, n'hésitez pas l nous cont cter.
Françoise Beaulieu '
P'r o f e ss eur e en air,o-biologie
Tél.: 724-1563 "

Hél~ne ~anville et ' Jean-No!1 Flo~ers
Auxiliaires de recherche
rs i .. 724-1591

.L'Uniyersité du Québec à Trois-Rivi~res

organise, du 21 au 24 septembr prochains,
un colloque sur les raPEorts cult~rels

entre le Québec et les Etats-Unis. .Cette
activité alimentera la réflexion de ceux
et celles qui s' interrogent 's u r le destin
de la société québécoise en Amérique. Le
colloque permettra d'examiner les jeux
d'influence et de confrontation des deux
sociétés, de faire place aussi l la com­
paraison entre les réalités sociales des
deux territoires, d'hier, d'aujourd'hui
et de demain. (On peut consul ter un
dépliant au sujet de ce colloque au local
0-108.)

.Quatre professeurs de l'UQAR (Simone
Plourde, Monique Dumais~ Pierre-Paul
Parent et Pierre Fortin) ont participé
au Congrès de philosophie internationale
qui s'est déroulé l Montréal, du 20 au 27
aoOt. Pierre Fortin a d'ailleurs ' p r ~ s ent é

une communication sur le discours éthico­
logique.
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LETTRE OUVERTE ADRESSEE AU RECTEUR DE

L'UQAR

Monsieur,

Je me r'jouis de l ' ouv e r t u r e d'un pro­
g~amme de certificat en informatique l
l'UQAR, ce qui m'apparatt devoir répondre
l , un besoin de plus en plus pressant fa ce
l l'arrivée des nouvelies technologies
informatiques, en particulier dans nos
milieux de travail.

Cependant, l'arriv,e de ces nouvell 5

technologies n'est pas san s menacer cer­
tains types d'emplois, actuellement occu­
p6s surtout par des femmes. Par ailleurs,
on peut espérer que ,c e s nouvelles techno­
logies am~neront la ~ c r é a t i o n de nouveaux
emplois, plus intér~ssants et plus lucra­
tifs, et qui pourraient, en partie du
moins, remplacer les emplois perdus.,

Il m'apparatt donc raisonnable de penser
qu'une importante partie de la client~le

du certificat en informatique soit compo-

sée de fe mmes ; mais, je me suis la i s s é
dire que les ressources actuelles de
l'Université. n e permettraient pa s d' a c ­
cueillir tous les étudiants(es) interes­
sés(es) l pour s u i vr e des Etud e s en i n f or ­
matique; si te l est le cas, e t dan s la
mesure oa cette situation imp l i qu e r it
une f orme de contingenteaent, il ' ppa ­
ra!t souhaitabl e et j u s tifiable que la
moitiE , au moin s , de s plac es d i s pon i b l e s
soit rEserv6e ux fe. es, et ce tant que
l'on ne pou r ra r'pond~e l l'ensemb l e de
la de and e.

Je souhaite enfin que la co Mun ut' uni­
versitai~e s e anifeste sur ce sujet, de
telle sort e l ce que, si un cons en s u s se
dégage, vou s puissiez pr~ndre le s esures
qui s'impos en t dans les meilleurs délais.

Je vous r emerc i e l l'avance de l 'atten­
tion que vous accorderez à c et te lettre.

Jacques Landry
Analyste ' de l ' i n f or ma t i qu e

22 sept e bre :

Maurice DtAmbois e, Service
d es terrains e t bltiments;

Jacques Saint-Lauren t ,
Bibliothaque;

Michel Arn C, dépa r t emen t
d'Océanograp~ie;

Solange Bourgoin , Bure u
régional de Riviare- du - Loup,;':,

Bjorn Sundby, dfpart em nt
d ' OcéanO\lr phie.

"22 ,

21 sept mb~e :

23 's ep t embr e :

19 septembre :.Le vendredi soir 23 septembre prochain,
une marche des femmes aura lieu dans les
.ru e s de ~imouski. De telles manifesta­
~ions sé dérouleront dans plusietirs villes
du monde l la fois. L'objectif: ' s ' un i r
pour que cesse la peur d' !tre ','h a r c e l é e ,
agressée" viol'e; pour que les femmes
puissent , sortir seules sans escorte, sans ,
protecteur; pour affir~er le droi t l la
sécuri'té et l la paix. On se rassemble
1 '19 h 30, au parc de la gare , (coin
Ev&ché - Cathédrale). Apr~s la marche,
une f8te est organisée l la Coud'e. La
Garderie populaire (167 St-Louis) offre,
entr 19 'h 30 et 22 h, de garder gratui­
tement les enfants .

. Les ~tudiantes et étudiants du module
Administration sont invités l l~ réunion
de leur module, qui aura lieu a~ local
E-303, mardi d cette semaine, l 16 h 15.
On y fera le bilan de l'an 1982-83 et on '
procédera l l'élection des quatre repré­
sentants '(es) étudiants(es) au Conseil de
module. L'un(e) des représentants(es)
devra avoir moins de 30 crédits d'accu­
mulés e~ administration; un(e) deuxiame,

, en t r e 30 et 60 crédits; et ~n(e) troi­
, s i ~m e , plus de 60 crEdits. La quatri~me
personne devra étudier en économique.

.Contrairement l ce qui avait été mention­
nE dans la derni~re parution, le numéro
de téléphone du directeur du département
d'Océanographie, Jean Lebel, est 724-1757
et non 1760 .

. Au Cinéma 4, le lundi soir 19 septembre,
l , 2 0 h , La. YI. ul.t deS a.n L0 ILe.n Z 0 , filmit a ­
lien sur la solidarité humaine durant la

' gu e r r e . Lundi prochain, 26, MolL.t d
Venl~e, un compositeur en ~ure de repos
est fasciné par la beauté d'un adolescent.

.Profess ur l l ' Un i ver s i t é d'Aix-en­
Provence, Noll Cou l e t présent ra une
conférence, pub l i qu e ab Salon du per s onn e l
de l'UQAR , le j eudi 22 septembre l 20 h.
Le titre: Un mlz~ eIL mal connu : aub e~g e~

e.t a.u.beILgl'.6ze.6 du Moyen-Age. Le t ou t est
organis' par le module d'Hi sto ire.
Bienvenue l tous et l tout es.

.Jean-Claude Guay, du laboratoi re de
'gé o l og i e de l'Eco l e normale s upê r Leu r e
de Pa r'Ls , pr6sen t er a l l' UQAR un e , ,c on f ' ­
rence Lnt i tul é e Le «st:« de. t a macJto 'aulle.
e.t ta ~llo6a.une ben.thlque dan~ Le ~~4n.6 ~

6eJt.t de.~ Jtad~onucllde.6 ~ l'ln~eJt64ce

e4u-.6ldlmen.t ~ C tte conf6rence se d'rou­
lera l la grande sa l le du Laborato ire
Qc~ano l og i que de Ri ous ki, le jeudi 2 2
septembre, l compter de 15 h 30.

.La conferenc e publique pour démyst i f i e r
l'ordinateur , pré vu e pour le 21 septembre,
est report6e l une date ult éri eure . Cette
conférence fai t partie des ac t i v it é s pré­
vues l l ' UQAR da n s le cadre d e l ' Anné e
mondiale de s communications.
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DESARMEMENT NUCLEAIRE

Des personnes sont en train d e former
un groupe l Rimouski, af in .d e ~ ~ t t e r contre
l'armement nucléaire. Les personnes
i n t é r e s s é e s peuvent se joind r e au groupe
l o r s d la prochaine réunion, qui aura
lieu au local E-30S de l'UQAR , le mardi
20 s ptembre, l compter de 1 9 h 30. Pour
plus d'information , 722-9627 . Demandez
Andr6.

Comment t'en trouver un? Par où commen­
cer cette démarche? Quelles sont tes
chances? Comment te présenter e n entre­
vue?

Tout(e) finissant(e) universitaire a un
jour eu ces préoccupations et a dn aussi
y répondre. L'entrée sur le marché du
tr vail represente un changement i mp o r ­
tant dans ta vie. Il signifie un chan-
ge ent de style de vie, de mil ieu, d'amis,
d façon de vivre ...

F ce l un tel changement, pers o n ne n'est
fa ilier avec les démarches l p os er et
l'approche l retenir. Nous somme s " au
E-IOS-2 pour t'aider, t'éclairer e t te
conseiller dans cette démarche . N' h é s i t e
donc pas l venir nous voir.

Et si tu veux manquer ton coup , a ttends à
la derniare minute, retarde ta visite à
nos bure ux. Sinon, on " t'atten d .

COOPERS & LYBRAND

Disciplin visEe: SCIENCES COMPTABLES

Cette firme comptable v iendra faire du
rœcrute ent sur le campus le 1 4 octobre
prochain. Pour vous inscrire, veu i l l e z
co pl6ter 1 formulaire de l 'APUC et un
relev' de notes, ainsi que la f ormule du
C.E~I.C. La date li ite est le 23 sep­
t abre 1983.

N.B. Pour finissants(es) seuleme n t .

.Une journ'e Carri~res est organ is é e par
l'AIESEC, 1 la palestre de l 'UQAR, le
jeudi 29 septembre prochain . Différentes
compagnies et entreprises v i end ront ici
rencontrer les étudiants(es ), qui pour­
ront ainsi se familiariser a ve c le monde
des affaires et discuter l propo s du
fonctionnement d'une entrepr ise.

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

CINE-UQAR

Nous attirons votre a t t en t i o n sur l'exis­
tence d'un ciné-club l l'UQAR. Cette
année, Ciné-UQAR offre plus que des "p r o ­
jections: 8 conférences, le ciné-midi,
des films, un festiv al (ex.: Charlie
Chaplin, film d'animation), un atelier,
etc.; bref, tout ce qu i touche de prê ou
de loin au cin6~a. Un membre de Cin6­
UQAR bénéficiera de r é d u c t i o n sur les
activités offertes et aura l'avantage de
dire son mot sur la p r o g r amma t i o n , lors
d'une assemblée gé né r ale qui aura lieu l
la fin de septembre.

Il n'en c~Qte que 5 $ po ur les travail­
leurs(euses) et 3 $ p o u r les étudiants(es).
Les cartes sont disp oni b les au socio­
culturel de l' UQAR ( loca l li-IDS), au
kiosque de l' e n t r é e p r i nc i p a l e (du 14 au
20 septembre inclusivement), et à la
librairie l e Perroqu e t, au 116 rue
St-Germain e st (du 21 au 27 septembre).

Il va sans dire que pl u s il y aur a de
membres , plus le succ ès de Ciné-UQAR sera
garanti.

Le Comi té e x é c u t i f
de Ciné-UQAR

EXPOSITION

Dans le cadre du symposium provincial
"Art et Ecologie", t r o i s dipIOmés(es) de
l'UQAR (Yvan Michau d et Sylvie Ry an , ex­
étudian ts en géographie , et Monique
Duchesne, ex-étudiante en sociologie)
exposent au Musée r égional de Rim ouski
sous le titre "Le l angage des formes, un '
paysage apprivoisé" .

Cette exposition fa it suite à un programme
de développement communautaire du Canada
(PDCC), parrainé pa r l'Ecole en a nimation
écologique de l'UQAR, qui avait p our but
de monter une banqu e de données sur la
région rimouskoise s o u s son aspect
historico-sociologi que e t géomorphologi­
que, et dont l'illustration originale fut
effectuée par Yvan Mi c hau d . Des textes
explicatifs accompa gnen t les planches.
De plus, un diaporama de Alain Huot et ·
une sculpture de Jean Luyet agrémentent
l'exposition. "

C'est une invitation à tous et à toutes
au Musée régional d e Rimouski, jusqu'au
28 septembre. Le Musée présente également
une exposition de p hotographies qui fait
vibrer aux "couleur s de l'Acadie".
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